
» Les faits ont prouvé* la prédiction, et 
les mères chrétiennes savent encore aujour 
d'hui c* que valent les prières adressées à 
saint Biaise pour les petits enfants atteints 
du mal de gorge. 

• Aussi la foi s'est-elle réveillée dans tous 
les cœurs des mères l'annéa dernière, lors
qu'une maladie fatale enlevait tant de petits 
romains à la tendresse de leurs mères. 

» Les pieuses mères romaines se sont donc 
réunies pour adresser à saint Biaise les plus 
ferventes prières, afin d'cbtenir par son 
intercession la cessation d'un fléau qui , plus 
qu'aucun autre les frappait dans ce qui leur 
était le plus sensible au cœur. 

» Et maintenant que leurs voeux ont été 
exaucés, ell-s veulent témoigner leur recon
naissance à leur protecteur et leur avocat 
auprès de. Dieu en faisant célébrer chaque 
année un triduo dans l'église de Saint-Char
ges ù ('rfinari. 

» Le triduo a commencé le vendredi et 
s'est torminé dimanche. 

— Une scène des plus scandaleuses vient 
de se passer à Palencia, petite ville de la 
province de Léon. Les carillonueurs de P a 
lencia ayant reçu l'ordre de sonner les cloches 
pour se conformer au rituel, qualques jeunes 
gens se sont imaginé que le clergé voulait 
se livrer à une démonstration carliste, et 
aussitôt toutes les églises ont été envahies par 
une foule en furdur. Les portes de la cathé
drale ont été d'abord renversées. Pu i s , les 
jeunes gens de la ville entonnant des chan
sons obcènes, ont profané le sanctuaire et 
sont tour à tour montés en chaire pour faire 
entendre les échos de l'impiété. Dans l'église 
de Notre-Dame, le scandale a revêtu encore 
un caractère plus odieux. Lorsque, dans 
son délire, la foale a inondé la nef de 
ses Ilots tumultueux, il y avait adoration 
perpétuelle: l'ostensoir et l'hostie consacrée 
resplendissaient au milieu des lampes et des 
cierges al lumés. Les profanateurs se sont 
m e s sur le maitre-autel, ont brise* le Saint-
Sacrement, ont mis en pièces la sainte hos
tie; ensuite, tournant leur fureur sur le 
sacristain, lia l'ont obligé à leur apporter 
tous les mi.-sels, dont les feuillets ont été 
arrachées par eux.ainsi que les surplis dont 
ils ont faifron feu de joie. Enfin, pour cou
ronner lf ur œuvre satanique,ils ont descellé 
le tabernacle, réduit en mille morceaux la 
croix et l'autel,lacéré des tableaux de grande 
valeur et ont brûlé les confessionnaux. 
Quand l'autorité s'est présentée avec la 
guardia civil pour mettre un à ce désordre 
abominable, il n'était plus temps de rien 
• mj èeher, le «acrilége était consommé 
L'évéque du diocèse a fait fermer l'église 
Notre Dame jusqu'à ce qu'elle puisse être 
purifiés solennellement de ces indignes 
profanations. 

— Le correspondant du Temps à Rome en
tretient ce journal de deux akka qui préoc
cupent en ce moment les badauds et les 
savants de la Ville-Eternelle. 

Ce sont deux enfants, l'un do dix ans, 
mesurant lm05; l'autre de quatorz1 a quinze 
ans, mesurant 1m15. Le ventre proéminent, 
les membres grêles, de tout petits pieds, de 
toutes petites mains,les dents très larges,lt>s 
les lèvres très épaisses, le ne* aplati et for
mant au bout comme tiois lobes très mar
qués, qui sont le bout proprement dit, et 
les deux ailes des narines très-renflées et 
séparées au bout par deux cavitésjla couleur, 
entre le blanc et lf. nègre, jaune sombre; 
les sourcils et IPS cheveux crépus, chez l'un 
noirs,chez l'autre chatins tirant sur le blond; 
les yeux grands, bien formés, vifs et intel
ligents 

Comme les animaux, ils n'aiment pas à 
Être indiscrètement touchés. Les caresses 
parfois les irritent. A de cert.*ii.s visages qui 
a'approchent trop,ils'donnent de leurs oDgles. 
A un* dAine très donne, à visage aff. ctueux, 
qui y allait doucement l'un d'eux tendit la 
joua, et a ce moment-la, ii eut un sourire 
que je trouvais significatif et ravissant. 

Pudeur, dit- ou. et fierté native ou ac
quise tièô évidente: voilà deux traits sail
lants chez e u x . 

Ils aiment déjà beaucoup la nourriture 
européenne et mangent abondamment. Ils 
ont diné, ainsi qu'iïus6ein, en compagnie, 
dans la famille Maraïni. Ils regardaient 
faire à table et imitaient tout très bien : 
pour la serviette, la cuiller, la fourchette et 
le reste, (juand on leur oft'r* de l'eau, ils 
font la grimace. Vino / Vine I disent-ila. 

I l s ne prononcent encore que quelques 
rares mots d'i'alien, des substantifs et 'des 
adjectifs exclusivement. Ils répètent les 
mots qu'on leur dit avec la plus grande 
facilité. Les mots de leur propre langage 
sont d'une extrome douceur. Il semble 
qu'ils se terminent tous par des voyel les . 
Oui, nétnba; non, ganda. C'est du moins ce 
qu'on imagine. Il n'y a, en réalité, aucune 
communication avec leur esprit par un in
terprète t«e la langue de leur naissance. 

Hu&tein tait l'arabe, mais ne comprend 
de la langue des Akka que des mots déta
chés. Il est arrivé à leur apprendre quelque 
peu d'arabe; n'est en arabe qu'il converse 
avec eux. Entre eux ils font, dans leur 
langue native, leurs petites réflexions, 
qu'Hussein ne saisit que tiès vaguement. . 

Ils daneent volontiers; ils cherchent à 
imiter les pirouettes des ballerines. 

Leur aptitude à chanter est frappant». 
IU retiennent le* aiia très facilement. Après 
avoir entendu d< ux ou trois fois au piano, 
l'ainé chantonnait piesque nettement les airs 
de la Fille de madame Angot. 

— Il Ml dit que le Petit Journal noue 
fera toujours rire. 

R- ndant compte dernièrement de la cé
rémonie du lyc?e Saint-Louis, pour l'érec
tion û'ttm plaque commémorative de3 évé
nements de 1870, daus lesquels nombre 
d'élèves de ce lycée ont trouvé la mort, ne 
8'avi*<f-i-il pas d'écrire cette phrase pyra
midale : 

« M Léon Renault, préfet de police, an
cien élève d u lycée et m. mbre du comité, 
rjtejui par une légère indisposition, n'avait 
pu »•• ignare a la cérémonie ; il s'était fait 
iep dtenter par l'txcf-liente musique d e la 
garde républicaine. •' 

flu suit ïi<tltnï~LH~V~~i» préfet renrplaee 

Par un solo de trombone et un eacoxenagne-
msnt de tam-tam. 

Est-ce apsez joli ? 

— Voici une fable fort peu connue, do 
roi Louis XVIII , qui ne manque pas d'une 
certaine eaveur démocratique, et qui mon
tre l'esprit et le bon sens de ce monar
que : 

L « PETIT PRTKCB «T LES CABTES. 
D'un beau poupon royal la majesté future 

Avec des cartes s'amusait. 
Ignorant leur emploi, l'enfant ne s'y plaisait 

Que pour l'attrait de leur peinture, 
Et rejetait, non sans dédain, 
Tout ce qui n'était pas figure. 
L'Une, plus sensible à l'injure 
D'être prise pour du fretin, 

Fit cette remontrance au petit souverain : 
• Peintures sont chez nous ce qu'est votre aohlesee; 
Elle a bien son mérite. Occupez-vous des grande; 

Mais les petits, aux yeux de la sagesse 
Doivent-ils être indifférents t 
Gardez-vous donc de jamais croire 
Que le jeu subsiste sans nous, 

Lisez, consultez notre histoire ; 
Interrogez nos jeux de couleur rouge et noire : 

Franchement ils vous diront tous 
Que de notre union résultent les grands coups, 
Et que d'an roi le peuple est la force et la gloire. 
Pour vous défendre enfin de prendre un tonai haut 

Contre la carte la plus mince, 
Apprenez qu'au piquet, mon joli petit prince, 

Faute d'un huit on est capot. » 

Nouvelles du soir 
On noua écrit d e P a r i s , ce m a t i n : 

Tous les journaux, ce matin, sont remplis 
des détails les plus circonstanciés sur les 
incidents qui se sont produits à la gare 
S.'ii.t-Lazaie dans la journée d'hier. La 
Gazette des Tribunaux dit qu'à la suite de 
la «cène qui a eu lieu au départ des députés 
pour Versailles, deux individus on* été 
arrêtés qui criaient, l'un : vive pétrole I et 
l'autre : à bas Rabagas. 

Il résulte des divers récits \ue M. Gam-
betta, au retour de Versailles, a été frappé 
dans la gare de Paris, d'un coup de poing 
au visage par le comte de Sainte-Croix qui 
essaya de lui donner encore un coup de 
canne. 

Au cours de son interrogatoire par le 
commissaire de police, M. de Sainte-Croix a 
reconnu les faits imputés, laissant remar
quer qu'il était de sang-froid; il en a accepté 
toute la responsabilité, se disant tout prêt 
à recommencer. I' a fait connaître aussi 
qu'il était venu à la gare Saint-Lazare 
daDS le dessein exprès de provoquer M. 
Gambetta. 

L'agitation aux abords de la gare a duré 
jusque près de huit heures. 

A ce moment, des gardiens de la paix 
qui faisaient circuler la foule, ont encore 
arié'é deux individus qui poussaient des 
cris séditieux Ces individus ont été mis à 
la disposition de la justice. 

La foule était considérable le soir sur le 
boulevard. Mais il n'y a eu aucun détordre. 

Les journaux républicains reproduisent 
une note déposée entre les mains de M. 
Bazo, questeur de l 'As^mblée , par M. 
Bert. portant en substance que lui, M. 
Bert, député, a vu dans la gare St-Lazare 
au train de 1 h. 2S, le sieur Mouton,aucien 
chef du cabinet du préfet de police Piétri, 
qui eutraiten lelations, par émissaires,avec 
les officiers de polica en uniforme. 

La République française dément que M. 
E. Adam ait \m\x la propos qu'on lui prêle. 
C'est une pure invention. 

On s'attend aujourd'hui 4 un grave inci" 
dent, à l'Assemblée, motivé non seulement 
par l'agression dont M. Gambetta a été 
i'objet hier, mais aussi par l'article du 
Pays. 

L'Opinion nationale, dans une note spé
ciale, recommanda aux républicains le calme 
et la dignité qui conviennent aux reprisse 
tants de la loi et do la légalité. 

On assure que par suite de l'adoption par 
l'Assemblée de l'amendement LafayeUe, 
M. Batbie a proposé à la commission cons^ 
tilulionufalle d'adopter oralement ïàge de 
21 ans nour i bloclorat politique. 

Petite lî^ui.u du eoir 94 4C 

-été reliâtes à la garre pour prévenir les 
désordres. 

Le conseil des ministres s'est réuni 
dans fa matinée et a décidé La suspen
sion pour quinze jours du Pays, dn 
Rappel et du XIX* Siècle. 

(Ser%k« particulier du Journal 
de Roubaix). 

LA GUERRE CARLISTE. 

Madrid, 9 juin, soir. — L e s b a n d e g 
d e b a s q u t s d i e a i d c n l s qui s e s o n t s o u 
l e v é e s contre don Carlos aux cr i s d e 
v i v e n t les fuerae , v i v e la pa ix , vont 
en a u g m e n t a n t , don C a r l o s aura i t or 
d o n n é d e fusi l ler l e s r e b e l l e s . 

Il e s t p r o b a b l e q u e l e m a r é c h a l Goncha 
c o m m e n c e r a s e s o p é r a t i o n s d e m a i n . 

Bayonne, 1 0 juin. — ( S o u r c e c a r 
l i s te ) . — D'après l eurs r a p p o r t s ofhc ie l s 
It tacarl iaU» ont m a i n t e n a n t 1 0 1 batail-I 
Ions e n c s m p a g u e ; 11 d e c e s ba ta i l l ons 
s o n t n a v a r r a t s , neuf b i s c a y e n s , hu i t 
g u t p u z c o a i u s , s ix a l a v a i e , s i x cast i l lan» 
s i x a r a g u n a i s , 2 2 c a t a l a n s e t 2 5 v a l e n -
c l é n s . L t s hu i i a u t r e s b a t a i l l o n s B o u t 
c o m p o s é s d h o m m e s d e d i v e r s e s pro
v i n c e s . L a c a v a l e r i e car l i s te cnmnte 
3 , 0 0 0 h o m m e s . 

l'ste compte 

Paris, vendredi 3 h. lu f 0 i r . 

A u j o u r d ' h u i , au d é p a r t d u train d e 
V e r s a i l l e s , à 1 h. et d e m i e , il y a e n c o r e 
eu d e s m a n i f e s t a t i o n s b r u y a n t e s et d e s 
n l l e i c a t i o n s par t i cu l i ères e n t r e d e s b o -
Darpei l i s t e s e t d s r é p u b l i c a i n s . 

U n e d i z a i n e d ' i n d i r i d u s on t é t é arrê
té?; q u e l r e o u i é t é r e l a x é s a p r è s c o n s 
tatat ion d e leur i d e n t i t é . 

De némbreuftea eocooeelea d ' a g e n t s et 
i>!uf»i« u u . c« -mj.. .gniefcde I r o u f e s avai< nt 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 12 juin. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen et ^ r e 

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.j 

Mnrché sans changement depuis hier, 
toujours calme. 

Liverpool, 12 juin. 
(Dépêche de MM .Shlagdenhauffenet C*,re* 

présentés à Roubaix par M. Bulteau i iesboa-
nets.) 

V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b . , m a r c h é s a n s chan
g e m e n t . 

.% * - • • d i r n r s 

H A V R E , 10 ju in . — Cotons : Noua restons 
toujours avec la roAme demandelanguissante, 
et les prix sont faibles par continuation 
pour aurate comme pour Amérique. Outre 
les affaires que l'on note, il se fait d'ailleurs 
journellement différents lots qui ne figurent 
pas à la cote. Nous savons ainsi qu'il e'est 
traité aujourd'hui quelques containes de 
balles beaux Amérique et Surate. On a fait 
du good fair Oomra disponible à 71 fr. 50, 
et à livrer, 100 b. dito. par voilier éloigné, 
ont été obtenues à 71 fr. A terme, on avait 
fait hier Louisiane juin à 96 fr . , septembre 
à 100 fr. On a été un peu plus ferme depuis 
les secondes dépêches de Liverpool. 

Les ventes notées à quatre heure* vont 
à 356 b . 

Charbons. — Les affaires ont été fort 
calmes cette semaine; les Compagnies des 
mines prétendent qu'elles ont assuré l'écou
lement d'une partie de leur production et 
déclarent ne plus vouloir accepter de nou
veaux engagements, mais beaucoup d'entre 
elles n'en font pas moins des offres et ac
ceptent des réductions sensibles pour des 
marchés importants. Du reste, les grands 
consommateurs qui n'ont pas opéré, ne 
paraissent pas disposés à passer des mar
chés aux prix actupls rt comptent sur une 
baisse prochaine. Ils peuvent déjà, à l'appui 
de leur opinion, démontrer que depuis 
quinze jours, les cours n'ont fait aucun pro
grès,, et que l'on maintient difficilement les 
prix les plus élevés qui étaient demandés à 
la fin du mois de mai. 

Les charbons belges sont loin d'avoir suivi 
Je mouvement de hausse qui s'est produit 
en France, et on peut les acheter aujour
d'hui dans des conditions meilleures que 
nos charbons indigènes. Ainsi on offre,pour 
une certaine quantité de maigres, 17 fr. 
rendus à Lil le. 

Nous devons nous attendre en ce moment 
à une certaine période de calme qui abouti
rait à la baisse, -.si lee consommateurs ne se 
hâtaient pas trop de conclure de nouveaux 
marchés. 

HOUBLONS. — Poi»Ka«OH«. — Les 
cours restent fermes. Il est impossible d'ob
tenir au-dessous de 65 fr. Quelques transac
tions ont encore eu lieu à 70 fr. 

BAILLKUL. — "De* achats ont été faits en 
calture à 70 fr. Comme ce prix est générale
ment demandé bt que le commerce n'y 
accède pas, les affaires sout presque nul les . 

P A R I S . — Dans noi derniers bulletins, 
nous n'avons cessé de préaire une reprise 
pour tous les houblons, que le marasme des 
affaires avait laissé tomber à des prix trop 
bas. 

Depuis huit jours, grâce à une bonne 
chaleur, la brasserie a enfin retrouvé son 
activité, et partout la fabrication a pris ua 
bon entrain. S i , comme nous l'espérons, ûê 
beau temps «e maintient encore longtemps, 
la hausse ne lardera pas à faire de nouveaux 
progrès. 

Les £vis que nous recevons de Londres j 
sont un peu pessimistes. On dit, en efiet, 
que l<s plantations ont beaucoup souffert en 
niai des nuitsfroides et qu'il y aurait mêma, j 
comme pour les vignes, des jeunes pousse* j 
complètement détruites. Les orages qui ont 
suivi ont donné un aspect désolant à la 
plante, et entin la grande chaleur actuelle a 
amené beaucoup de vermine. Ces avis ne 
peuvent pas être encore considérés d'une 
manière sérieuse, mais elles ont amené une 
fermeté sur tous les marchés anglais. 

Eu Belgique, les prix restent très-fermes, 
mais sans grand changement. AJoet vaut 
de7G à 75 fr., et Poperinghe de 70 à 80 fr. 

Les bonnes sortes seatt trè> recherchées 
en Allemagne aveep'-u d'cabJtanta. 

NINOVB, 9 juin. — Ferme, mais sans 
changement. 

A S S C H S . 9 juin. — A la campagne, on a 
vendu le houblon de la récolte de 1873 aux 
prix de 7Û à 75 le* 50 k i l . 

I — 

M A R C H É 

" Par 
MTltMl 

Varbn. . . 
T i a r e a m . 
V«».n. 
Montent 
Porct Grtf 
Maîtres 

A U X B E S T I A U X D B P A R I S - L A - V 1 L T . B T T » 

Vente cal 
de moutons, 

•DU 1 1 JTIN 1 6 7 4 
PoW» Prix par kllofr. 

Amanéa anfm ta q. « t 4. Sffq. 
t§.'8 ail M * 1 w t A I 
67 t 4*0 1 A« 1 M 1.18 

Bl 381 1 M 1.38 . 
1IM 1* 1 00 l . M 1 * 0 

1I8H 10 1.88 1 78 1 ,34 
3504 88 1 t* 1 A 8 1.8* 

M 10 1 1 * 
me dans toutes les espèces 
rases, 2 à i fr. 

Prix 
« t r é m e t . 
l .Mil «I 
1 18 1.8» 

1.18 8 80 
1.88 8 0 , 
1.81 1.58 
1.49 i . M 

— Peaux 

tiiJïjijËTra Fisr.,iKcm 
Bourse de Parais du \ 0 juin 

Deux heures. — Le marché 6*est arrêté 
dans son élan d'hier. On a plutôt revendu 
au début, maïs les cours acquis ont été 
maintenus. En l'absence de toute nouvelle 
et de tout incident nouveau, on s'appuie sur 
le comptant, qui continue toujours sna 
achats. 

Les ^eœttes générale» achètent 70,000 d* 
dft 5 0/0 et 20,<»00 de 3 0/0. O s chiffres out 
éîô h;.;fflaiil pjufTÔnir i s t'our*. 

La Res ta S 0/0 a débuté i . B9 *0 t t * 
varié entre 59 85 «t 59 92 1/2; le marché 
à terme est à peu près nu l . 

L e Pente 5 0/0 a varié entra 94 «B et 
94 65; très peu d'affaires au«si, quoique les 
trantmotioaB aflteirt 'iffuu -BTflvIW sur es 
point. 

L'Italien continue son mouvement de 
hausse. Il a débuté à 67 55 , a coté 67 70, e t 
se tient ferme à fc7 65 Son mouvement de 
hausse ne parait pas fini. 

Le marché sur les autres valeurs est com
plètement nul . Certaines d'entre elles ont 
plutôt fléchi. 

Le Suez est A 406 25, la délégation 405, 
le Crédit mobilier espagnol 400. 

Le (raz continue son mouvement de re
prise à 723 75 . 

Le Crédit mobilier cote 287 S0. 
La Banque de Paris 1,108 75, le Crédit 

foncier 807 90 et la Banque de France 
3,750. 

Les Chemine fraineafe «otu encore m o n » 
animés que d'habituée : l'-Qrlé»* «28 75, 
le Nord 1,057 50, l'Est À96. 

Les Autrichiens acoueent une fermeté de 
plus en plus grande A 717 U). 

Les Lombards cotent 313 75. 
Au comptant, les affaire* ne sont pas 

grandes; mais le marché est Arme, surtout 
sur les Rentes, qui rattrapent 1rs cours du 
terme, et sur les obh'gations de chemins de 
fer. 

Les obligations des Villes sont stationnai-
res aux cours d'hier. 

Trois heures. — Clôture faible. Le 3 0/0 
est à 59 85, le 5 0/0 à 94 Ù5. et l'Italien & 
67 65. 

LA RESTAURATION politique, sociale 
et littéraire.— Revue royaliste. — Direction 
rue Jacob, 37, Paris . 

Sommaire : I. Correspondanca : 
1. Lettre de M. le marquis de La Roche-

jaqualin, député des Deux-Sèvres. — 2 . 
Lettre du général Cathelineau. — II. Le 
Nouveau ministère, Emile Maury. — III . 
La Solidarlé, baron G. de Flottes. — I V . 
Sœur Marie, Octave Lacroix .— V. La Ré
forme sociale, G. Villebaroux. — VI . Césa-
risme et Royauté Coquil le .— VII. Le Salon 

; de 1874, Louis Enault. — VIII . Théâtres, 
j Daniel Bernard. — IX. Mélanges. — 1. 
, Chronique, X . de Veynea. — 2. Un Déma-
! gogue du boudoir,Louis Enaul t .—3.Livres , 

brochures et revues, Louis d'Auzon. — X . 
I Semaine politique, Léon Rabain. 

•>a «J i i i e i ' re f r a i B a c o - a l l e m a n d e par 
Mr A . ha Faure, que la librairie Garnier 
publie en livraisons à 0 fr. 10 et en séries 
à 0 fr. 50 obtient un légitime succès. Le 
soin exceptiouel apporté à cette publication 
de luxe, le choix des gravures et des cartes 
justifient cet empresement. — Cinq séries 
ont paru ; elles co.'itiencent plus de '20 por
traits et gravures, et 5 cartes. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
à 4 » . « 9 4 » 

TITRES D'ANNUITES 
dues par l'Etat pour la subvention d u 

réseau d'Orléans à Châlons (loi du 29ja«vier 
1870), etdont la transmission a été approuvée 

PAR ARRÊTÉ MINISTÉRIEL 
K N r»A.TE r>U 8 M A I 1 8 * 1 . 

Cette subvention divisée en Sttt J / î f an
nuités de 1 , 1 1 9 ' , 1 8 © 4 fr. J M J c , payables 
à raison do r»â&,<»l'2? fr. 1 9 c. par semes
tre, a été apportée avec autorisation minis-
léiielle à une Soci.'.é civile, dent le siège 
est à Paiis , 2, place de l'Opéia (eonhiïtuée 
par acte icçu les 11 s i >S avril 1874 par 
M" DUFOUR. notaire à PariKJ, dans le t u t 
unique d'opérer le recouvrement de la 6omma 
due par l'Etat et de la répartir oatre les 
poiteuis des litres d'annuités, émis en re-
piéseulation de ladite subveutiuu. 

Chaque titre d'annuités nominatif ou au 
porteur est productif d'un revenu annuel de 
9 f » francs, payables à raison de 1 9 fr. 5 a i 
c. par semestre, les 1 e r f é v r i e r et 1** 
a o û t r>e charrue aunée, à la S o c i é t é « le 
D é p o t a » e t d e C o m p t e s c o u r a n t s . 

Aux termes de l'acte de Société, le» 
coupons seront payés nets d'impôt. 

Les titr-s sont remboursables à 5 0 0 
francs en MO 1/Sf annuités, par voie de 
tirage au sort semestriel. 

Le 1er tirage aura lieu 1« 1& j u i l l e t 
1 9 7 4 . 

PRIX D'ÉMISSION 
4 8 5 f r a n e » 

J O U I S S A N C * D U M» F É V R I E R 1 8 7 4 
Payables comme suit : 

3 S fr. en souscrivant; 
l © 9 f r . à la répartition (du 1*r au « 

juillet); 
l O O fr. le 20 août (BOUS déduction du 

coupon échu le l , r août); 
l O O ù. le 20 septembre; 
l O O fr. le 20 octobre. 

La libération par Anticipation, lors de la 
répartition, donnera droit à une bonrfieation 
de B fr. 4 9 c , ce qui réduit le prix à payer 
immédiatement à 4 8 1 fr. G © o. 

En tenant compte de la jouissance acquiee 

il O fr. 4 0 c ) , sur le coupon de 1 9 fr. 
»© o , échec nt le l*r août prochain, le prix 

réel des T i t r e * d ' a a a t a n i t é » revient i 
4 9 1 tt. 9 0 c. et le taux du placement 
re sort à : 

5 , 9 3 0 / o N E T D ' I M P O T S . 
Non compris ie bénéfice du remboursement 

au pair. 
Comparé à la Rente fançaise 3 o o au

quel ce placement peut être assimilé, c'est du 
5 O / o au Taux de 8 4 , 5 9 . 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
lf s 18. 19 H 20 juin 4874 

Au C r é d i t « l a M o r d , 26, rue du Pays , 
Roubaix. 6278. 

L* nature off.e souvent des médic*mente 
d u e eifi"aritîS rare rt qui «int à peiae 
coi-Hua. <'.'--i a t:. t u e que nom tigaalons 

aux personnes souffrant de migrai**, mauM 
de tête, nétralgies, le G a a r a o a , de) 
4 - r i m a u a l t « 4 O , P h a rmaciens à Parte. 
U s paquet de cette poudre inoffensive suffît 

.pour faire disparaître immédiattement la 
plus violente migraine. C'est une médica
t ion d'une efficacité incontestable contre les 
coliques, la diarrhée et la dyaaanterie; e l le 
est indispensable aux nrènres de famille ; 
car, par «es propriétés lsniques, ott* rem
place avec avantage le laudanum «t ie b i s 
muth, qui n e peuvent s'employer q a e sur 
ordonnance de médecin. — Dépôt dans les 
principales pharmacies. A Roubaix, phar
macie Coille. 6288 

Comptoir des Fonds jwWics 
r u e de 1 Hôpital-Militaire, A LILLE 

A . D E M É V O L H O N 
70, 

A v a n c e s s t a r T l t a 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 
Paiement de coupons sans comanksioi. 

SANTÉ A TOUS SSTiSaV *£ 
licieuse farine de Santé de fin Barry 4e 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans i'invariable suecès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, môme e n 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie,toux,asthme.étouffemente, 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai» 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix , des bronches, vessie,foie, reins, intes 
t ins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la D u 
chesse de Castlestuart, le duc de Plu&kow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc. , e t c . 

Cure N° 65,311. 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre R e -
valescière m'a sauvé la vie. Mon tempéra
ment naturellement faible était ruiné pat 
suite d'une horrible dyspepsie de huit ans , 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n'avais plus 
que quelques mois à vivre, quand l'éminente 
vertu de votre Revalescière m'a rendu la 
santé. A . BRUNELIERE, cure' 

Cure N° 45,270. 
P H T H I S I E . — M. Roberts, d'une consomp

tion pulmonaire avec toux, vomissement*, 
constipation et surdité de 25 années. 

Cure N° 74,442. 
Courmes, par Vence. (Alpes-Marimes] 

juillet 1871 . 
Depuis que je fais usage de votre bien

faisante Revalescière, je ressens une nouvelle 
vigueur, la laryngite dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaître avec le malaise 
que 'éprouvais dans tous mes membres. 

Je vous en exprime toute ma reconnais
sance, METFFRET, curé-

Cure N°. 68,413. 
M. Lacan père, de 7 ans de Taralysù 

dôs jambes, des bras et de la langue. 
Plus nourrissante que la viande, elle éco

nomise encore 50 fois son prix en médecines. 
En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . , oO fr. — Les Bis
cuits de Revalescière en boites, de 4, 7 et 
60 francs. — La Revalescière chocolatée, en 
boîtes, de 2 fr 25 e . j de J7G tasses, 60 fr . 
— Envoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 6û fr. franco. Dépôt chez MM. Coille, 
pharmacien, et Morelle-Bourgeois, Léon 
D A N / O H , pharmacien, rue de l'Hôlel-de« 
Vil le , à Tourcoing, el chez les autres 
pharmaciens tt épiciers. — Du B A R R T -ôt 
G°r, 26, Place Vendôme, à Paris. 

4075— » . 

mNIB ET DENTIKfiS 
P E 4 * F B % T I < M V N f B B 

Li ic iUnt la prononciation et la mastication 
ne nécessitait ancune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

S u e e é s g r a r a m t i . 
DENTS et RENTIERS, système anéntaïa 

SANS MSSSOaTS 
Spécialité pour La conservation des dente 

malades par la matiscation. 

H A L L Ê R - A O L E f i 
• •KZVTMTJH 

66, rua d'Analatarra, LILLE 
« liée * -

Lettres de faire part 
I M H U » É C E S E T © B I T S 

livrées en deux heures, avec «vis gratuit 
dans le Journal de Roubaix, ( grande e t 
petite éditions. 

Imprimerie Alfred REBOUX, rue Nain , i 
Roubaix . 

É v i t e r l e s c o n t r e f a ç o n * 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable s o n 
TTnrnirr-1 • i r TT Î I I inrin iimewiirit 

cftftr 

V ^ U V C C L V U C M « n o l d t i e c T 

Dépôt à l a Librairie A Ifred Rcloum 


